












LE VOILE. D'ISIS

:.

'-lnterprétations philo ophiqu
DE LA MYTHOLOGIE

:'.Hel'mê~ le II' Jis foi Grand, le di u
,deS id e t de 1écrih re de 1inlelli­

'" gepc~ et cl la p usée de la ci iüsati n
. ~I;~ de la sociét, a in\' nIé 1 hisloil'e

"é:LO il'is, d') is et de Horus et en a ins­
, titué le culLe sous ( wU) de Mel'cure'
.'~ elle l allu iv· à r u ''l'e IH~I'm 'tique.

Filiation d Osiris,
Isis el Orus ou IIol'us, etc.

Filiation cl' siri, rsis~ et rus ou
" . radial de tout prin ip actif formel

de l'O(' et qui devient or philosophique
par les op' rati ns de ('œuvre, imit es
de celles de la nature. ette malièl'e
formée dan le entrailles de la terre
èst porlée par 1eau des pluie, anim ~e

de l'esprit univ rs 1 l'épan u dans 1aÎl',
et cct esprit lire sa fécondité des influen­
ces du soleil et de la lune qui son laI rs
le pèl' e la m. re de celt matière. La
terre e t la matl'Îce où ceUe semence c t

. déposée et se ll'OUV êtr sa nourrice.
L'OI' qoi 'eu forme est le soleil tel'rcs­
tre. Celte mati' re ou sujel de l'œuvre

. est camp ée dt: d u.· sub lallces~ lune
fL-x:e, 1autre volatile' la première ign' e
et active ; l.a seconde, humide t.passive,
auxquelles on a donné 10 nom de Ciel
et Terre, Saturne el Rhée, Osiri et Isis,
Jupiter et Junon. Le principe igné qu Ile
renferme est nomm' u.Lcain, Prom'­
thée, Vesla, elc. C'e t ainsi que ulcain
et Vesla, qui e t le feu el la partie .hu­
mide "t v latUe sont père et mère de
Saturne~ ainsi que Je ciel et la terre,
parce qu le noms de ce dieux ne se
donnent pas seulement à la matière
encore crue, prise avant la pr"paration,
mais nCOl'e p'ndant celle préparation
et les opération qui la suivent. uand
la matièr devient n .ire elle sl l 'a-
turne phil sophiqu , fils de ulcain el de
Vesta, qui sont eUx-mêmes ofants du
So.l il. ~i après l~ n iJ·, la malit~redevi nl
0'I'l e ce -L JUplL r . blanch c est la

P
Lnnc, lsi Diane, ouge, c esl poU Il,

. Il \bn , le Soleil Îl'Îs. Jupiter est donc
hl . de Salurne et père d'Isis et d'Ol'Ïsis.

rr

Mais la couLeur gl'i e TI ét~t pas une
des principales de l'œuvre les philo
phes, pour la plupal't, n'y nt pas égard

l pas en~ de la noire à la blanche t
l'appl'oebent de alurne Isis cl 0 iri ,
qui deviennenl es enfant premiers-n s
ils Ilt donc fI' l'es cl œurs soit qu on
les regarde comme pl'iucipes de l'œuvre,
oit qu'on 1 s considère comme enfants

-e Salurn onde Jupiter. e plus, is
s trouve m re d Osiris puisque la Cl­

leur rouge nait de la blanche, t il sont
époux puisqu'il accompLi'senl ensem­
ble l'œuvl'c c'est-à-dire qu'ils produi-
ent le Soleil philosophique, appelé

Horn p Hon ou Soufre des sage ,
formé de deux substances fixe etvolatile
réunies en un t ut fixe, nommé Orus ou
Horus.

Le phil ophesne commencentgu re
leur traité et leurs l'écU qu il la
conde opération. C Olme1 01' ou le sol il
philosophiqueest fait, etilfautl'employcr
pour base du second œuvre, alors 1
oleil 'e lI' uve trepremier roid'Egypt

il contient, dan son eiD le feu de
tur qui agissant sur les mati l'es, pl' ­
duit la pull'éfaction et la noirceur: voilà
ene ('e - ulcain fils du Soleil et Saturne
fils de 'ulcain. Isis et Osiris viendl'on
ensuite~ puis rus par la réunion de n
pèr et de sa ID re.

C'est il cetle econde opération qu'o
applique cette expression des adept
il fa l maTier la mère avec le fils, c'e: ­
à-dire qu aprè sa première coction, on
doit le ml r avec la matière crue dont
il e t sorti et le cuire de nouveau jusqu à
ce qu'ils soient réunis ct ne fassent
qu'un. Pendant cette opération, la ma­
tièr crue dissout etputréfie la mati re
dig61'ée: c'est la. mère qui tue son enfant
et le met dans son ventre pOUl' renattre
et l'es uscit el'. Pendant celle dissolution,
les Titans tuent osiri , mais sa ID r Je
l'amène de la mO.rl à la vie, et moins
atfectionn envers Isis qu eUeenvers lui,
il fait moul'Ïl' sa mèl'e et règne à,sa place,
c est-à-dire que le fixe ou Oros fixe le
volatileou 1 is qui Pavait volatilisé' car
dan le langage des philosophes, tu~r

liel' r rmer, inhumer, congeler, co"g ­
leI' u fixer sont des termes synonymes,



1. Ce qui. rend souvent. pénible L'inlerprélation
des fables aociennes el Cc qui cause la "ari 1lo d s
gnoéalogies ch z, les dÎ\' I"S mythographes. c'est.
eLle mullipliciLé des mnnièresde considé"cr un
m me bjeL Toul. daus la nature sc réduit à un
seule cause., à un seul p"incipo, mais cc J)l'iuCi!,
est susceptible de lnul d formes, de L;.lnl. e madi­
fieu.tions, do Lant. d'états divers el SUCCl~SSÎrS
~ue. si \'00 IlC s'applique ;\ les saisir au fIloy li lIe
1a.rt magnétiqu.è ou de l'f\Sll'Ollomie, 00 n pourra
jamais débrouillc.r le chaos des myLhologies UIlCLOtI-j
nos.

sentait la néecssilé d un tel conseiller
puisque c'est le el'cure des philosophes:
sans lequel on n peut rien faire au com­
mencement, au milieu, ni à la fin de
1 œuvre.

on liLuégoU' lern ur dc tout 1empire,
c' st lui qui de on erl avec Hercule,
ou l'adepte d it t ut diriger t tout c n­
duire et tout faire. C L pour Oru lU
o irisentrepr nd ce v yage long et péni­
ble.

Les deux œuvres qui fOl).t l'objet de
l'al't sacerdotal sont représentés ici, a­
voir:

Le premier, dans cetle expédition .
d'OsÜis, dont cello de Bacchus, qui lui
est identique, n'es que la reproduction.

Le econd, dan la mort d Osiri dan
les honneurs qui lui sonl l'Cndus et dan
on apothéose. al' 1 premier on fait

la pierre, pal' 1 c nd on forme 1élixir.
Le coffre où 1 prince e l renfern é

e t le vase 1 bilo hique scellé hCl'méli­
qucrnent. yphon t es complices sont
les agents de la di olution. La disp ('­
ion de se membre indique la volatili­

sation de l'or philo ophique, leur r union
xpt'ime la fixa lion j elle a lieu par 1 s

s in d lsi ou la rrerr qui, comme un
aimant, di ut [c phil sophes, attire à

He les partie v latilis~es, Alors Isi ,
aidée de son fil Orus, combat Typh n,
le tue, règne gloricusement el se réunit
nfin il son époux dans le même tom­

beau, c'e~t-à-dil'e,que la matière di soute
c agule t s fixe d.ans le même va
O'il'Ïs, mOl'l est jeté dans la ID-I'

e l-à-dire 'ubmel'g' dan.s 1eau m 1 cu­
l'ÎeH , ou la mel' dc'" bilosophes. l i ne
trouve le c rp 1 on mari que dan la
Phénicie, sou un tamar'in, parce qu la
partie volatile 11 e r unit. a ec la lixe
que 1 l' qu la blancheur sur"ien. 1"
1 fieurdu lamarin ont blanches l
le racines l'ouo-es. etted l'nière coulclll'
e mème indiquée dans le mot Phéni­
cie, qui signifie rouge oulcul' pourpr .

On représentait orùinairement Isi
tenant un sistl'e (s mbole el 1œu"1' )
ë).vec un vase ou un pelit e8ll il la main
ou pl'ès d'elle, ou bien une cruche sut' la
tête, pOUL' signifier qu'clle ne peul ri ~n
faire sans 1cau mercurielle ou le Mer-
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Histoire d'Osiris

Ce dieu (chimique) forme le dcsseiu
d.'aller conquérir Loute la tel'l'e; il assem­
ble une arm e c mp ée d'hommes, do
~ mm s, de satyr , de mu iciens 'l de
danseuses et se met en. tête d'appr udr­
au...'X hommes ce qll'ils savaient déjà.

Quoique Osiri c nn lU parfaitement
la prudence ct la capacité d'Ils, pour
gouverner ses Etat pendant son exp'­
dilion, il laissa ercure auprès d lie, il

de même que donner la vie, ressusciter,
ouvrir, délier oyager signifient la
même chose que volatili cr.

o iris et l is sont donc, à juste titre
réputés les principaux dieux de l Egypte,
a.vec Horus qui règne le dernier . pui ­
qu il est le r suHat de ton 1 art ae l'­

dotaI. C'est peul-être ce qui ra raiL con­
fondl'e avec Harpocrate, dieu du Sect'et
et'du Silence.. parce que l'objet de e
secret n'est autre qu'Orus appelé le 0­
leU ou l'Apollon des philosophe . Les
Egyptiens le représcntaient sur leurs mo­
numents, sous la figure d'un enfant
(quelquefois emmaillot) ntre les bras
d'Isis qui l'allaite, parce que Orus c l
enfant philosophique né d Isis et d'O i~

ris de la femm.e blanche et de l'homme
rouge. Ces explications bien succincl
peuvent aider à pénétrer dans lob cu­
rité des fables anci nnes (r) qui font
m nlion d'adult r , d incestes d père
avec sa fille (Cynire a cc Mirrha), du fil
avec S~ mère (Œdipeaec Jocaste).. du
fI' re avec la sœur (Jupitcr el Ju­
non), etc. etc. Les parricides les matri­
cides ne sont que dc allégorie inintel­
ligibles dévoilée par la connaissance de
l' uvre et non des actions qui révoltenl
l'humanité.
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taux et leul' principe). Les die,ux avaien~

donné leur n ms aux metaux, qUi
ab nd nt n ce oufre impur et combu .
lible qui 1 l'on e, en 1 s faisant tour­
n r en T'ouille h.acun dans son espèce.

Ty bon, d la t rre mai' de la
telTe gr i ',re, tant 1 pl'incipe de la
corru lion qui ne op' 1'e qu par la
oluti n, d i cau l' 1 ID r d"Osil'i,

Le lume q i ou rai nt la, partie sn­
pét ienr dn corp de T phon, el sa h;;t.u­
leur qui p l'lait a 1 te Jusquaux nues
indiqu nt olatililé el sa sublimation
en ap ut'. e cui e, e jambes, ,con­

ert 'iII et 1 erpents qw en
ort nl de tou c l'ont Le ymbole de
on '" quo ilé c l'rampa Le ct putréfac­

ti e, feu qu'il jett par la bouch
mal'que on. adu tibilit' CorI' sive ~

dé ign a t l'nit uppo' e avec 0 1­

l'i (feu ache, aturel t vivifiant: tan­
dis que 1aulr est un f u desll'uetlf ap­
pel ~ 1 1 r n d la nature elle fratl'ieid
du feu n luI' l, Le' erpenls sont l'hi'­
r Iyph ordinail' de la dissolution el
d la uLr',[; tian; au si, convient- n
qu T phon ne diO'èl'e poinl du ,serp ~t

Python, LU" par pollon, et 1on Sall
qu 1 Il n t Il l'U etaient pris pour 1
rn"'me dieu el que Python est l'ana­
gl'ummo d 'lyph JL

e mon, li' n' sc contenta pas de
fair mour'il' s n l'l' ra sil'is, il précipi­
ta son neveu Horu dans I.a mer, avec
le sec ur d'une reine d'Ethiopie (la
noire ur). Enfin Isis L'essus~ita HO,rus,
c'esl-à-dir que 1Apollon philo ophlque
apl'è a vOÎl' été diss u , putréfié et deve­
nu noir, pa a de la oirccur à ~a blan­
ch rappelée résUl'reetion ou Vle nou­
velle, e fils et h m re se réunirenl
al l' pour co balll'e Typhon ou la cor­
ruption, l, l' :r, t vai cu, ,ils régnèren
gl rieu OIent cl br, l IS (la 1 lan­
ch lU) n llite Horu ~la, rougeu,l,>: Ce
n t qu': laie d l, chlIrue hermelique
qu'il e"l pos ible <1 ex Iiqu l' toute ces
fahle (1),

L Tvphon i nin c. lltllle E\'e Sc"ptwlel via: pal'
a r l'rn , l, rp nt s 'mb li ela \'ie qui circul
ail toule la nalul'. uant il la no de l'aulomne,

la r mm de cooslcllali ns semble (sur la phère
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avait donné pour c n-

" Llsis éluiL qllolquerois repl'éscnléo sOu' la fOl'me
, d'ull D:lvire av c sept pilOléS, mblêmc des sept

joul's de la ;om iue, 'es.l sous ccl~e for!:!'c quo les
Suèv s. n Lion ep'leuLrro,n:tlo. 1~doral nt. Les
Manichéens hooormeoL 511'15 aL IS1s sou~ la. forma
do deux navÎI'es, 1 al'i était appelé LucotoLJa ou Lule­
lia' Oll h 'breu luka13im ...cu dire baleaux, Leuko­
thoé éLaiL une d 55e de la mel', Isîs était la dë, sse
des Pnrisii (Parisiens) eL los armes de .la capllale
sont encor uo navire antique (0) ClOVIS rond~ leur
de l'ancienu église niole-Gen viève (qui enge.n­
dre 1 ie) lui d~ oua ,les biens des prè~e d'ls~s,
c'est-à·dire les LOl'ril i,'e itués eutre Pari et Jo nl­
làg~ d'lsi • aclu Hemeut 1 sy. n voyait encor en
{St la figur de l'uni v l'selle Isis dans l'abbay d
Saint--Germain-d s-Pr' s. Le Cardinal Briconnet fil
brisel' cell figure vénérée par le peuple.

(a) La leLlr cré a 'lé l'initiale donnée aux
grands ceolres d'initiation à cause de Larissa: en
t.urc leoi Sber) Dei ooe, ri he, cé.lèbre Tille d La
Grèce reDJermaot uno graode éèole philo phique
pyLha ol'icieouodooL était uaxillas, pythagori Îen
qui fu élccosé de magie et e:l.ilé à. Rome 5.)U \u­
guste. De 1 selon 10 iniliés le Latium, Lulcua,
London,

Typhon
, Rappelons qu . 1humide radic 1 s~,

ans les mL·t le i O'e de la IlOUel'l-
ture du ~ u atur 1ou c~leste t cl vienl
comme Je Ji n qui r oit ~ve~ le c?rp
lémentai r ' eH verle 19n ~e qUI

comme la fOl' e de 1âme du mi."'{.le, fait
loffice de mâl Osiri) ; et 1 humeur
radicale, en tant que h lmide, la fonc­
tion de rem lie (1 i) il ont donc
comme fi' r et rem' et leur réunion

-, eonslitu la ba e du mixte, ~ ais les mi~­

es ne ont pa compo és du eul humide
radical, il nlr dans leur formation,

· pour les am pl 1...1' e parti,es homoO"è-
nes impl r t 1 l'I'e l'es qm portent le
principe cl ' la c rl'uption et de La cl
truction: aus de leur oufre com-

· hustible e c l'l'if qui afTit sans c e
sur le oufre pw' et ine rruptible, e
deux soufre u ru,', ont onc d n.."'i::
ft· r mais fl'èl'C ennemis' et, par
la de 'tru li n J rnali re des individu ,
on a li u d se nyuincl'e que 1 i_mpur

· J emporte UI' l pur: c'est, Je mauvais
principe (Typh n) ux prIS S a~ec le

, bon pl'in ipe (Osiris), On a dù falf,e de
·"Typhon un nt n tre e(f'roya~le, l,OU]OUrs

,~ disposé à fa il' du mal et qUi avaJl rnèUl:c
l'audace d fail'e la guerl'e aux b ml

~l 'grands dieux de l'Egypte (les sept mé-
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Comme les parents dirigeaient un er-
ice de tran p ('t ur 1 ri i' re ilh lU

et emplo 'aient d che au_' au hala"
d s bateaux j cru qu il étai de on
d .voÏL' de 1 ur ,on iIl r de ne jamai
laI el' 1enran b rd d un bat u u à
pl' ximité cl un ch al c r il cl ail
p '!'ir, il. fi n avis oil par une chul •

1 pal' un 1 U l' causée par un cl
ch vaux cl nt il e ervaient.

Ils m pl'omit' nl d tenir eompl d
m s recommandations. DLx joul's av' nt
l'époque de la n Ol'l indiquée dans 1 h ­
roscope, je ving lrouvel' t'a famille Alter­
aU en la prianl d redoubler de vi"i·
lan?e atlend~lque 1 ~ange" était pl' che.
MalS la cl ~llllé d 1cnfan1 devait 'ac­
e rnplir, jouI' falal arriva, et pal' un
? 'al' in.xplic hl r 'Ilfant échap aot

la sury 111an' gal'dicns int
mèler à un ,'upe de jeune enfan

plu ag u lui qui jouaien au r
d'un ch "al aU.. h', à la porte d la mai-

n d nnant ur la ri ièl'e. -
animal cl habilud fort pai i 1

tr uval t c j U(,-n gue' par le
de ell fanl l "1 a une l'uade l le
j une; Uer ail fut !JI •.. au fr nt mor­
t Hem nt. C rail" rl'Î a le 22 s pt m­
b('e l ~'Î19 \ l' heur s de l'a (' ­
midi, .L l' - 11 fanl 'lai àgé de onze ID :s
el vingl-d u.· j urs.

Plusieurs 1 l'onnes dignes de r L
bah~tant Lincoln, ajoute WOl'sdale, qui
aValent connu ma pl"diclion dès l'un­
née préeéd .nl , p uvenl témoigner de
l'exactitu.d de l" cil.

Les cau es a lral ;) qui ont détermin'
la mort du j une tel'sall sont bi n
clait'ement marqu ~ dans 1horo c pe.

L ascendant t affiig' par la pl'é-
en e de S turn e re oit le carr dan

le =odiaqae c le Lune et c lui de
Mars dans le monde; la Lrrne e ton·
jointe à mal' r de (L"{es violente
dans le fond du iel en oppositio v c

ranu . 1 1 il, i 'i maUre de la 'ie,
e trouvee e qua l'alureavecSaturne.

D autre pal'l, ]es deu,' bénéfiques ne peu­
J l app l'l r au 'un secours en l'occa-

ion, cal' Jupit " maléficié par le
quadrat de allll'll "', et Vénus est ami­
gé par 1opposition de ce mince mall.fi­
que,

L'HO 0 COPE???
John or d ] , astronome anglai

a sez célèbre qui vi ait à Lincoln n
1 28 ne dédaign it p in de se Lh l'el' il
1 . pratique dIa lI' IoO'ie et nou êl

l~ISS un. l'ecu il horo cope f rt cu­
rieux et bIen Ludi; qn il a intilul Ph..i~

losophie céleste ou A tronomie gén 'th­
Uaque.

Tl' lous Ul cmp['un el' ns quelque -un
de. c~ t~lèmes q:ui nou parai' en l d ­
VOIr lDtereSSel' vlvemenl nos lecteur's,

Voiei celui de James, fils de William
ALlersall, né duns la ville de Lincoln, le
Jar Oelobre 181), à 4- heures 45 du il' :
A eendanl : 1° 51 ùe Poisson ave
S t .'( '4a urne a1o u

• • -.- 2" mai on: 2 deg[' ~

T ureau.-.- :{ mal n: degr' Gém aux.
- 4" maISon: 19 cl grés Gém an.'\: ay
la _Lune. à 1 ° 04 et Mars à 2 b4o.
- 0" mal on : d 0'1"5. Cancer. ­
6 mai on: 20 1 gr' aneeI'. - -Il mai­
son: l degré i rg a c énn à. 0 J ,

Balance interepl' e au 'r a ec
Soleil. à 0) l Il l'CUl' à 2lf 34. ­
Be mal on : :1 r' c l'pi n.- 9 n i­
son: de ré a~iLlairc a c Jopil l' à
6o~3. - 10C min: J9 d gr' .wit­
tau'c a ·cc ranu à 12° :13. - Il mai­
son: 6 degL' ~apric ['ne. - 12 mai­
son: .25 d gré apl'ic l'l'le.

A ]a prièl'e des pal' nts j'ériO'cai dit
Worsclale, l'ho l'ose p:> de leu~ cn'fant
âgé à ce moment-là de douze mois l se
trouvant en pat'fai e anté.

Ans ilOt que j'eu examiné l ,s c n6­
g~rati ns e C l'p céle tes, j 01 d' u­
vrl qu une l't ioi nle 'lait indi luée
el u elle élait cerlain t in' ilabl . Je
fis par au par nl d ce malh or u,'
pl' ao- fourni par l horoscope e 1 ur
fil , en ajoutant qu c t 'v'nement au­
rait lieu peu cl t mp avant qu il ait
atl iut a --i m annéc.

"
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tifique fi la psychologie de l'nvenir.

Revue mensaelle (c. plicalion de -mboles
et es ciences qu'ils synthétisent directeur:
G. et E. Sn.ION-SA.Vl t\'Y. Li, rue Lamarck, Pa­
ris.

Le numéro: 1 franc, A.bonnement : Un an :
12 fl'ancs.

L'HEXAGRAMME
•

l'gano de l'Eglise gnostique (catholicisme
ésotériqu ) paraissant tou les den::' mois
sous la direction de . G. t J. B[ucA.oo, évè­
qu Primat.

Abonnement : 2. francs pour la France >
'1 fl'. 50 pOUL' l'Etranger.

LE RËVEIL GNOSTIQUE

Revue d'Avant-gm'de. - Directeur-rédac­
tear en chef LaERT JOUNlIT. - R .forme reli­
gieuse, ulLl'alili ·rale. - Ps:rchisme, - mon
des Eglises et synthèse des ùoc.trines - ues­
tions sociales et internationules.

AbonllCmenl : Un nn, Etranger: 3 francs;
France: !l û'. 50.

REVUES
On s'abonne à la-Bibliothèque Chacornac

LA RESURRECTION

atnrne placé dans la. partie supé­
.' riem'e dU: thème, c est-à-dil'e au-dessus

de l'horizon, était le vrai prometteur dc
la mort du sujet.

Placé dans le signe d'eau (les Pois­
,s9D ), il pouvait indiquer une chute
t'dans la rivière de Lincoln ou par 1as­

.J'pect maléfique de Mars qu'il reçoit, une
blessure mortelle cau e par qu lque
grand animal, spécification indiquée

- par la présenco de aturne dans la Xlle
maison qui régit les grands animaux.

JULEVNO
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CONlJITIONS

En souscription, pour paraUre en mars IBo8 :

•n melLan u 1 s eux du public un aper u de clouvrag , n us avon ~oulllle faire jug' lui,
marne de s n e.'c plionnelle p l'té intellectuelle eL mOl'al , nin -i que de 3 \'~ leur artistique.

Le te·te imprimé par HÉmsSEY ur papier véUn d'Ar~hes, t igné des mallres de la pensée
humaine,. qui CurenL. la parure du siècle dernier, el qui êvoluent mQin~ell,antdans l'!lu-D~là. C'est
Lamennais" Lacordatre, Ronanl Mg: Dupanloup,. Ma.upassant, le cur d .' le Pere DIdon, etc.

ous avons pd au basard, parmi les commufllcallons do ces grands sprll , un passage de 1\1au­
passant; il dira su.ffisamment ce que-vautl ensemble.

Les illusLralions en couleurs sont reproduiles par le procédéGIt.LoT. es iIlusLraLions sont dues
au pinceau d ilAINBLLA., un aquarelliste italien de 1 plus haute ,·aleur. L art.iste s'est inspiré du
suj l tr iLé par 1 e prits, en a évoqué l'àme ; et nous a ons ainsi trente-trois aquarelles (nou
ne comptons pas les cn-tètes, environ une cinquantaitœ), érilabl mCl'Veilles de composition et
de coloris.

Tel est l'ouvrage, manifestation splendide de l'idéal spil·iLe.
ou n'avons pa louLorois l'intention d le dé igoer e, lusivemcnt au. r. r\'ents du spirilisme.

ous appeloD sur c t inestimable j yau, l'altenlion d tou les 011 ctionneul's 'L de us l s bihlio~
philes s ucieux d'cnri lm leur vitrine ou leur bibliothèque. L'RDITEUIl

Un spécimen de l'ouvrage, accompagné d'une aquarelle, vient de paraître: Nous
en donnons l'éditorial. n sera envoyé à toutes les personnes qui en feront la demande.

ÉDITION DE LUXE TIRÉE A PETIT NOMBRE
Un "olU7ne in-q. raisin, imprimé SUI' papier Vélin à [acuce, fabriqué pécialem.ent

pOUl' l'oucrage pal' le' papeteries d'Arche, avec, dan la pate, le./iligl'ane : Nos
Invisibles, et composé en caractères du f:ype Didot. orné de (3 aquarelles hors
te. te ct de 54 en-têtes de chapitres en couleurs, tirage il, 5 0 e..~:emplai,.es.
Pl'ix du volume 100 fI"

ÉDITION DE GRAND LUXE
tirée à 20 exemplaires sur japon de la manufacture de S/âzlloka

Prix du v Lurne . 200 fr.
1 us le souscriptears soil à l'une ou à l'autr de d u.~ ;ditions, auront sur la

(euille da litre, leur nom imprimé à côté du numéro de l'exemplaire.

La liste des noms des souscripteurs s,era close pour l'llnpression le
31 Janvier 1908

A partir de cette date le prix de 1 ouvrage sera porté à 120 fr.

IS

Afin que le plus grand nombre de nos clients puissent connaître l'ou­
vrage de ~. d' dn<?, si remarquable tant au point de vue spirite qu'au point
de vue· des illustrations dues au talent d'un aquarelliste de génie, Mainella,
nous avons pensé à leur en faciliter le paiement.

L'~uv;age paraîtra en m.ars 1908 jcomme on le sait, le prix. de la
souscn.ptlon est de 100 francs;. nous offrons à nos souscripteurs de payer
l'ouvrage ~~ cinq.mois, c'est-à-dire par. mensualités de 20 francs. Au reçu
de la derlllere C{U1ttance, chaque souscnpteur recevra franco son exemplaire
nUllléroté.

, .


